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Paysans, salariés du public et du privé :
c’est aux capitalistes et à leurs représentants qu’il faut s’en prendre !

Il n’aura fallu que quelques heures après les annonces 
d’Attal  pour  que  la  quasi-totalité  des  barrages 
d’agriculteurs,  à  l’appel  de  la  FNSEA  et  de  la 
Coordination  rurale,  soient  levés.  Seule  la 
Confédération  paysanne  a  appelé  à  poursuivre  les 
actions, et là, la police de Darmanin est vite intervenue 
pour  faire  lever  les  barrages.  Attal  a  promis  une  « 
pause  »  sur  le  plan  «  Écophyto  »  de  réduction  des 
pesticides,  de diminuer  le  nombre de jachères  et  de 
rétablir les subventions sur le gasoil non routier (GNR) 
pour  les  tracteurs.  Bref,  le  gouvernement  se  sert  de 
« l’écologie  punitive  »  comme bouc-émissaire,  pour 
mieux épargner les  géants  de l’agrobusiness,  que ce 
soient les banques, les industries agro-alimentaires ou 
les  grandes surfaces.  Il  leur  est  juste  demandé de… 
mieux  respecter  la  loi  !  Une  loi  qui  a  bien  montré 
qu’elle est incapable de garantir un revenu à ceux qui 
travaillent la terre.

Comment  expliquer  alors  que  les  barrages  routiers 
aient été si rapidement levés ? Tout simplement parce 
que, dans cette mobilisation, se trouvaient aussi bien 
les petits agriculteurs, écrasés par les dettes, vivant en 
dessous  du  Smic,  pressurés  par  les  grands 
capitalistes… que des dirigeants de véritables empires 
de l’agrobusiness,  tel  Arnaud Rousseau,  le  président 
de la FNSEA, dirigeant de la multinationale Avril – les 
huiles Lesieur, Isio4, Puget… Il est même le président 
du conseil d’administration de Sofiprotéol, une société 
de… crédit  aux agriculteurs  !  Pas  étonnant  que  ces 
messieurs-là ne veuillent surtout pas qu’on s’en prenne 
aux banques et aux grands capitalistes !

La colère paysanne a ravivé la colère ouvrière

Il  n’empêche,  l’explosion  de  colère  des  paysans  a 
suscité une profonde sympathie chez les travailleurs et 
travailleuses.  Le  slogan  «  vivre  et  pas  survivre  » 
résonne avec la stagnation des salaires et la hausse des 
prix de la vie courante dans les villes. On pouvait voir 
de nombreux clins d’œil aux blocages paysans dans les 
manifestations bien fournies de l’Éducation nationale 

du 1er février. Pour sûr que les mensonges, l’arrogance 
et le mépris de la nouvelle ministre, Amélie Oudéa-
Castéra, ont dû jouer. Côté vie privée : elle contourne 
le système pour placer ses enfants à Stanislas, école 
privée  de  luxe,  catholique  intégriste.  Côté  vie 
publique  :  elle  annonce  de  nouvelles  mesures 
renforçant  le  tri  social  et  l’encasernement  de  la 
jeunesse,  avec  les  «  groupes  de  niveau  »  dès  le 
collège,  et  la  généralisation  du  service  national 
universel au lycée. Le tout sur fond d’établissements 
délabrés,  de  salaires  qui  stagnent  et  de  crise  de 
recrutement  –  ceci  expliquant  cela.  Là  encore,  il 
faudrait déjà augmenter les salaires pour qu’on puisse 
recruter ! La grève a été particulièrement bien suivie 
jeudi dernier, et les suites sont en cours de discussion 
et de préparation dans les établissements. C’est bien 
la mobilisation de tout le secteur, de la maternelle au 
lycée, qui est posée.

Des  mobilisations  auront  également  lieu  dans  les 
jours  et  les  semaines qui  viennent  à  la  SNCF, à  la 
RATP, dans les centres de tri  de la Poste. Là aussi, 
l’exigence,  c’est  l’augmentation  des  salaires  et 
l’amélioration des conditions de travail, pour pouvoir 
vivre  dignement  de  son  travail  dans  de  bonnes 
conditions !

Pour un mouvement d’ensemble !

Cette ébullition vient de toutes celles et ceux qui n’en 
peuvent plus des fins de mois qui commencent le 5, 
qui n’en peuvent plus de se tuer à travailler pour ne 
pas gagner sa vie. Oui, plus que jamais, dans le public 
comme dans le privé, à la ville comme à la campagne, 
c’est  l’augmentation  générale  des  salaires  et  des 
revenus de ceux qui travaillent  qui est  à l’ordre du 
jour : 400 euros d’augmentation pour tous ! Pas un 
seul  salaire en dessous de 2000 euros !  Et,  pour 
imposer une telle mesure, c’est bien un mouvement 
d’ensemble  des  salariés,  de  la  jeunesse  et  des 
paysans exploités qu’il faudra.
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Quelques  primes  à  la  maintenance ? 
400 € pour tous !

 Nous étions nombreux à déposer nos D2i depuis 
quelques semaines pour mardi 6 février, preuve que 
la colère est bien là. Et elle est plus que légitime, vu 
nos conditions de travail. La simple menace d’une 
grève  des  ateliers  forcent  la  direction  à  lâcher… 
quelques primes qui n’apaiseront pas notre colère. 
Alors qu’est-ce qu’elle pourrait lâcher si on partait 
en  grève  sur  les  salaires,  tous  ensemble,  à  la 
maintenance,  aiguilleurs,  ADC, ASCT… ? Au lieu 
d’éparpiller nos mobilisations, faisons les converger. 
Ce dont on a besoin, c’est de 400 € pour tous !

SNCF coupable d’homicide involontaire en 2016
SNCF  Réseau  a  été  condamné  à  225 000 € 

d’amendes  pour  homicide  involontaire.  En  2016, 
José Garcia, cheminot à Nancy, est percuté par un 
train lors d’une intervention de nuit. Sans honte, la 
SNCF ose plaider la relaxe au tribunal.
Mais  comment  se  fait-il  que  notre  collègue, 
expérimenté, se soit retrouvé un soir brumeux sans 
annonceur  à  intervenir  sur  les  voies ?  Au-delà  de 
l’amende, bien dérisoire pour compenser la vie d’un 
travailleur, la boite n’a rien mis en place pour faire 
évoluer  les  procédures  de  sécurité.  Désormais 
veuve,  sa  femme s’émeut :  « Combien il  va  y  en  
avoir, des José Garcia ? »

Keolis  Porte  des  Alpes  (KPA)  convoque  un 
militant syndical pour l’intimider

Pierre  Fabre,  élu  CGT  à  Keolis  en  Isère  et 
secrétaire général de l'UL CGT de Pont-de-Chéruy, 
est  convoqué  mardi  6  février  en  entretien 
disciplinaire, la veille des NAO. Sous un 
faux prétexte, la direction cherche à faire 
taire  un  conducteur  combatif  qui  a 
arraché,  avec  ses  collègues,  100 € 
d'augmentation  de  salaire  au  terme  de 
8 jours de grève en janvier 2023. Soutien 
à Pierre Fabre et  à  tous les  travailleurs 
que le patronat a dans le viseur ! 

Profits à grande vitesse
La SNCF annonce une fréquentation 

record  des  TGV  en  2023,  avec  122 
millions de voyageurs. En hausse aussi, 
le  prix  des  billets  de  ces  TGV.  Tout 

augmente  alors  ?  Sûrement  pas  le  nombre  de 
cheminots pour faire rouler ces trains, ni leur salaire.

« Un pognon de dingue » : +300 € pour les députés, 
+700 € pour les sénateurs

Il y a une semaine, on apprenait que les députés 
augmentaient leurs frais de mandat de 300 € par mois. 
Jaloux, leurs collègues du Sénat s’augmentaient alors 
de  700 €  pour  atteindre  une  belle  enveloppe 
mensuelle de 6 600 €. En  comptant aussi leur salaire, 
ces  vieux  fainéants  nous  coûtent  donc  14 237  € 
chacun, soit plus de dix fois un Smic net. Qui a dit 
qu’il n’y avait pas d’argent magique ?

Nombre  record  de  sans-abri :  330 000, 
dont 3 000 enfants

Selon  le  rapport  annuel  de  la  fondation  Abbé-
Pierre,  on  compte  actuellement  330 000  SDF  en 
France,  contre  143 000  en  2012.  En  outre,  3 000 
enfants  dorment  dehors  tous  les  soirs.  Alors  que 
l’Insee recense quelque trois  millions de logements 
vacants, il y a 2, 42 millions de ménages en attente 
d’un  logement  social.  On  repense  à  l’engagement 
cynique de Macron en 2017 pour qu’aucun SDF ne 
soit encore contraint de dormir dehors.

L’entourloop
 Le milliardaire Elon Musk doit bien rire. Depuis 

2013,  il  vendait  du  rêve  avec  son  train  Hyperloop, 
censé circuler jusque 1 000 km/h en flottant sur l’air 
dans  des  tunnels.  Dix  ans  plus  tard,  la  start-up  de 
l’homme le plus riche du monde met la clé sous la 
porte, flouant les doux rêveurs qui ont investi en tout 
près de 450 millions de dollars... dont la SNCF qui a 

déboursé 80 millions d’euros !
Quand  les  cheminots  réclament  des 
hausses  de  salaire,  des  embauches,  du 
matériel  et  l’entretien  du  réseau,  la 
direction  se  montre-t-elle  aussi  naïve 
pour sortir autant de fric ?

Meeting NPA samedi 10 février 
 Contre  les  politiques  antisociales  et 

racistes,  pour  reprendre  l’offensive  de 
notre camp : organisons-nous !
Venez  nombreux  en  meeting  samedi  à 
19 heures, salle Colonne, au 94 boulevard 
Auguste Blanqui à Paris 13e.
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